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L e « Katyn » de Haute-Savoie 

« Un pays où de tels crimes 
demeureraient impunis 

serait un pays qui se suicide 
A DÉCLARÉ M. PHILIPPE HENRIOT 

A.Zf&^L. T. tS?5 M <*u s e r t e **- rendent-ils compte que leur aveugle- «ont tombés lâchement assassines 
ff*1'"'"**--.**-, Philippe Hennot.»e-i ment e favorisé te développement dan» un guet-apen». Ce crime porte 
erétaire dEtat à llnofrmauon et de létal de chose* ouila danln. ! 

— de l'état 
à te Propagagnde. a commente dans rent ? » 
ces termes te découverts en Hauts-' 
Savoie d'une lasse contenant les 
corps de huit victimes des terro­
ristes. 

« Pas un Français n'aura lu sans 
un frémissement d'horreur te tra-

de choses qu'ils depto-

Bieitôt l'trdre m rétabli 

en Hante-Sa?oie 

^ c o n ^ a n d a m V t e S C s a î S S 

te^c^JKeT^Tune^1^ ^ 3 Z Ï Ï ^ £ EMSSXSZ 

<iirt. n«. fr^-^ eû MMwn. KAti«s»_iQui •> conimrajct 11 y a un mois. omns une loste commune native-!:? : M _ .. —.ni* - - - . .»_«. 
ment creuse par le. . patriote, . . ^ Ï Ï c ^ ^ ^ S Ï Ï S J î S S S 

» Parmi ces cadavres, sept fonc-<,errc,ri».eB> q u l M cache dans te 
Uonnaiiaejte te police et un lnstl-l montagne. r e i t e > u p , „^ .»««•« 
tuteur retraité Pour ce dernier, nul d a n f e r e u s e , mai» «ne est encerclée 
ne connaît le prétexte même qui a,et „„„ rav i t,1iiement en vivres est 

prétexte même qui 

^ e u S s ^ u ^ ^ s e ^ S i c l e r t p - E - S S f ^ e m s i n e H e . 
I 5 T * r ^ ^ ~ ^ . . L ^.,^f^<.^r,r,™Ti';attentau ont presque complètement 
r e ^ e V m e r ^ ^ T ^ l n ^ d i n e i « « * • £ . « f f ^ « f f i . Les 5 
rentes, qu'ils n'avaient pas eu l e , ™ * . " " J ? * " ? £ . ' * " £ , " ^ 1 
temps d'exercer aucune activité é t i o n s . . T ^ r ^ d T ^ n t S n £ 
que. d'ailleurs, leur mort r e m o n t e l ^ " " , * ^ l î ï ï S T - ^ i J E ^ ™ w 
à une date où aucune- opérationit°rdJe' ** l u t H . 2 f f F * l ^ ? i 
n avait été engagée contre les ban-ib»nolt«- a terminé le colonri L*. 
dits du maquis. Et la note la plusi'°n«: *"* d u " . e t )OD?uL!?*%JZ 
dramatique est donnée par cette bandes terroristes ont «)*, perdu 
indication qu'avant, été enlevé» à beaucoup de leur» effectif* et bien-
Borinevtlle. tandis qu'ils déjeunaient,'°t l'ordre sers rétabli en Haute-
à midi, dix autre» de leurs cama-i Savoie » 
rades, enlevés avec eux. n'ont pas . . . . 
été retrouvés Feut-il s'attendre à Les tuerMUeS OCS t pOUCHTS 
une autre fosse du même genre ? 
Et après celle-te combien d'autres? 

» Q i on n'essaie pas d chercher 
des excuses et des explications. I Annecy. T. — De solennelles lu 
Parcoures, qui que vous soyez, votre nérailles ont été faites ce matin s 
journal. Les commerçants sont Annecy aux sept fonctionnaires de 
abattus dans leur magasin. Les.la police nationale, lâchement as-
consommateurs au restaurant. On saisines par les terroristes, et dont 
assaille les cultivateurs et on les les restes ont. comme on le sait. 
abat quand ils refusent de donner été retrouvés dans une fosse corn-
leur argent. mune à Saint-Pierre de Rumilly. 

» Mais qu'on ne vienne pas nous Pa™V ^JS^SSSJl^m 
psrler de patriotisme. Dévaliser l è s e n t le cortège o n j r « ^ » » , " » f 
bureaux de tabac, voler les cartes ^ f f î * ' ^ \ , ? C ? ^ J l l £ £ 
d'alimentation dans les marnes, re-l* ^ Ï Ï S S Î Î Î i 2 L3TÎ!. ZJ?%, 

«r̂ TSte? nour̂ TiL^avs-ïï 3SSï£*ÏÏÏkïJ^*£%2S. 
. ^ t r t ^ ï ï i r ? r . P S , « de M. Dama«L secréiair. gé-
- c a n T o ^ e ? ' P ^ c p ^ n t l ^ r a ' . r r t e 1 l ^ n m ^ q S 
que sa,s-le encore ?Qu, verra dans, A ù \ ^g"^ « « t t o m b e / 
ces expions la manifestation d un ^ v o u d r B J ï a-t-U dit pouvoir 
patriotisme quelcorque ? Qui « p r o no^er des^aroleaT de réSnfcS 
constatera quun pays où ces «unes ^ ^ reconciliition. et cependant 
demeureraient impunis est un pays o n n e Jtmt restCT t a a ^ ^ „ „ . 
qui ss suicide? \slolt, d e désespoir et d'indignation 

s Le malheur est que malgré les t qui montent de cette terre de Sa-
avertiasements réitères du gouver-, voie. Tirons les leçons de cette 
nement. les Français n'ont pas phase tragique : ceux à qui nous 
voulu croire ceux qui les mettaient!rendons te suprême hommage 
en garda Aujourd'hui, ils appellent : étaient des soldats, mais Us n'ont 
anxieusement une protection, se i pas connu te mort des soldats. Ils 

te signature de l'étranger, les sur­
vivants doivent comprendre que les 
disparus ont suivi te ligne droite. 
Us ont montré te plus entière fidé­
lité à te discipline et su devoir, s 

Les corps ont été ensuite trans­
portés à te gare, pour y être dirigés 
vers leurs villes respectives, ou Us 
seront inhumés. 

41 TERRORISTES TUÉS 
ET 13 CAPTURÉS 

EN DORDOGNE 
Parte, 7. — Au cours d'un com­

bat entre te police et des terro­
ristes qui s'est livré dans la région 
de Périgueux (Dordogne). 41 ban­
dits ont été tués et les 13 autres 
faits prisonniers. La lutte a duré 
une heure. Parmi les terroristes ar­
rêtés se trouvent aussi le chef de 
te bande, fis ont avoué avoir com­
mis un grand nombre d'attentats S 
main armée ainsi que te meurtre 
d'une infirmière. 

WILLY miTSCH 
dam * La Resquilleur ». 

CPh. A.C.»V 

Le suràf e par procurât)»» 
Vichy, 7. — On sait que le 

mariage sans comparution per­
sonnelle, admis en 1039 pour 
les mobilisés, est actuellement 
autorisé pour les prisonniers 
de guerre et les travailleurs 
employés en Allemagne. Une 
loi publiée ce matin au Jour­
nal Offlolel étend te bénéfice 
de cette procédure exception­
nelle à toutes tes personnes 
s qui se trouvent du fait de 
la guerre dans l'impossibilité 
absolue ds comparaître en per­
sonne pour contracter ma­
riage ». 

• En plusieurs points 
du front de l'Est, 

les Allemands sont passés 
à la contre-attaque 

Berlin, "7. — Les milieux mili-! tre-attaque. ont nettoyé une pé 
tairas berlinois déclarent que le jtration et ont pu contenir et repous-
troteième Jour de l'offensive sorié- ser toutes les poussées ennemies 
tique au Sud. s'est caractérisée par effectuées avec les moyens de com-

Les pertes de la flotte 
alliée en Méditerranée 

Présentation à PARIS, dans uns 
grande maison d» couture, d'un 
fait modèle de jupe-culotte. 

<Ph. Sipho), 

Amsterdam, 7. — D'après une 
dépêche Reuter. le premier Lord de 
l'Amirauté britannique, Alexander 
a déclaré que, depuis le début de 
la campagne de Sicile, te flotte bri­
tannique et la flotte européenne des 
Alliés avaient subi, en Méditerra­
née, les pertes suivantes : deux 
croiseurs, un mouilleur de mines. 
10 contre-torpilleurs. 2 sous-marins 
et 10 navires de guerre de petit ton­
nage. 

Un croiseur anglais coulé 
Amsterdam. 7. — L'amirauté bri 

tannique annonce te perte du croi­
seur léger anglais cPénélope». 

Lwx redoute le péril 
suus-mar» 

Amsterdam. 7. — On mande 
Washington à 1 agence Reuter : 

Le colonel Knox. ministre de te 
Marine, a déclaré, aujourd'hui, 
te conférence de presse. qu'U faut 
continuer à tenir compte du péril 
sous-marin, les submersibles alle­
mands pouvant repasser à l'attaque 
à n'importe quel moment. Il faut 
compter sans cesse avec te possi­
bilité d'une sttaqus par surprise. 

Les Allemands disposent d'une 

de nouvelles mesures défensives 
allemandes, quoique les contre-atta­
ques opératives du commandement 
sllssssnrl ne soient pas encore 
reconnaissantes pour l'observateur. 

Le principal point critique dans 
le secteur Sud. est la région de Jam-
pol, où. par suite des mesures dé­
fensives massives allemandes, l'ad­
versaire s'est vu forcé de modifier 
les directions de ses attaques. 

Un autre point crucial, où s'exerce 
la pression de l'ennemi, se trouve 
près de Chepetovka et Svenico-
rodka. Rien que sur le champ de 
bataille de Chepetovka. l'ennemi a 
perdu 41 chars et 28 canons 

Un troisième point critique se 
trouve dans la région de Krivoi-
Rog. Des deux côtés de cette ville 
ont eu lieu de durs combats. Tandis 
qu'au nord de cette vUle. l'ennemi 
a pu être nettement repoussé, les 
troupes allemandes ont dû passer à 
la eontxe-attaque pour verrouiller 
d'abord une pénétration au sud de 
ce centre, et la nettoyer ensuite. 

La zone de combat Smolensk-
Orcha a vu. hier, de durs combats 
défensifs qui ont eu un plein suc­
cès. Les Soviets ont dû sacrifier 
23 chars et. au cours de leurs as­
saut» incessants, ils ont subi de; 
pertes élevées. 

Au nord de Plaskau. les troupes 
allemandes sont passées à la con-

bat les plus divers 
La situation sur le front de Narva 

ne s'est pas modifiée au cours 

1/U.R.S.S. 
puissance maritime 
Berne, 7. — eLa Russie comme 

puissance maritime ». tel est leIgigantesque réserve de' sous-msrtns 
titre d'un edaor.al de la < Baslel 
Nstionalzeltung », dans lequel je 
rédacteur suisse écrit notamment : 

f La situstion prépondérante que 
la Russie s'est assurée dans cette 
fuerre devrait lui permettre. • 
une conférence de la paix, de re­
médier, une fols pour toutes, à son 
Infériorité vis-a-vis des puissances 
sng.o-saxonnes. résultant de son 
exclusion de toutes les mers d'i 
monde, et de s'assurer des bases 
maritimes fort nombreuses pour .-* 
msnne ds guerre et de commerce 

L'avenir seul nous apprendra si 
la possession de Betsamo pour <a 
Russie, qui dévoile de nouveau 
aujourd'hui ses ancienne* tradi 
fions impérialistes, ne lui fournira 
tôt ou tard qu'un tremplin pour 
s'emparer des ports de te Norvège 
septentrionale. 

On sait que la Russie veut obte­
nir, à titre def initu*. après la guerre 
un ou plusieurs ports du Golfe 
PersKiue. 

Mai» U semble que le gouverne­
ment soviétique ne se contenter.i 
plus de solutions partielles de ce 
problème si important pour la 
Russie. 

Comme dan» le Ootfe Persique de 
l'Océan Olaeial Arctique, la Medl 
terranée est également une des 
régions maritimes dont te nouvelle 
puissanee russe voudra disposer 
aussi librement que ses grand» 
sssorifi snglo-américains et le fait 
que te tiers de te flotte italienne 
sera cédé par las puissances angle 
saxonnes à te Russie peut avoir te 
algniflcstion symbolique de 
transformation inévitable de te 

puissance purement ter-
terrestrs 

trsnsfoi 
t t - i r^ t 

LES PENSIONS 
des grands inralides, veuves, 

enfants, etc.. 
Parte. 7 — La fédération natio­

nale des plus grands invalides de 
guerre communique : 

De récentes informations d 
presse et de radio ont donné 
sujet des pensions des grands inva­
lides et des victimes de guerre, des 
renseignements inexacts. 

Mettons les choses au point. 
L'indemnité globale des grands 

Invalides de guerre comprend : 
1* Une pension principale : 
2* Des allocations 
Les penstens principales 

grands invalides, cswifne ssvvss 
toutes tes victimes de guerre, serem 
augmentés* de s,ss % de leur tsux 
actuel à cemptsr du f Janvier i tss. 

Quant aux sltesatieoa, sites te se. 
rent de té % M non ds tu %, 
comme en l a dit par erreur. 

Par auteur», Iss veuve» de guerre 
. -©•••'••M IsflW sMUsvWSWteMiStjl M 
Mé fr. ssv an peur te taux ivsrrnsl 

*e Mé fr. peur te taux " 

tara «e » N fr. par an. Quant aux en­
fants de veuve «e guerre et de 
aran*) invalide » 1M %. aul us as-

H . - . — . . *s^s**a*VaBt**BV*ie*t *•>*>• smataB Bsllé*aâ*faU> 
( • v T W I é j r t l tMnunjUP«JaaaaWI1 ! > * • W • l t«J iae > 

Mena du secte de te famille, la rete-

de M francs. 

Au cours de l'attaque contre Berlin 
les Alliés ont perdu 

14LO avions dont 118 bombardiers 
LES SOUS-MARINS ALUiAI IDS ONT COULÉ DANS L'ATLANTIQUE ET L'OCÉAN 

DOUZE NAVIRES JAUGEANT 71.000 TONNES 

Quartier Général du Fuehrer. 7. - Le Haut Onmmandcment des forces armées communique : - - . , „ , , 
D . part si d'autr. d . Kr lv . l r . , , ne. troupe, cet ' ^ • « - * . ^ . ^ ' ^ • " J . r V d . l . h . p M . ' i a T T » . * 6 Ù * ^ £ ? 2 ? ï r Z . Ï £ n T Z Z 

su les e*i« contenue» dan. I». espèce d'irruption. Dan. la régien do •wonigeredha et ô» acBopoîowaa av» a-r» oomara w 
Is mémo intensité. 

porto, on homme peur le. Soviet». 
Sur lot front, dltsl lo. c régné, hier, une vivo activité réelpreaue do reconnaissance et do taupes de « M * 

dcrTrris'bo'mbo'rdT^" Scd-rlmeM»™ V n t été anéantis. U n . Mcadrilte 'deviens destructeur, « m m . n d é . par I . major Kegler. 
romont distinguée su ceun de cette attaqua _ ^ ^ ^ - _ ^_ „ ...... .*. , . . „ - . , . „ . n . „ . i . matin** 

Lo. .viens d . ocmb.t al l . rn.nd. du type rsplçte snt • t ^ J & ^ ^ J e W I f ^ d s n . ^ l o sud de 1 Angleterre. Di 
ferees do protection de la marin* do guerre ont i 
ent .1 gravement ondemmsaé une treteiemo que 
b t t im .n t . ont rallié su complot leurs bases. Au 
cou» une forte protoetten. l e «cuo-marin* allemand, ont cou 

l'est ps» il.elte 

nt ceSte ou largi d'Vmuîdcn eu o.ur, d'un dur oombet. dou. vedette. W t o t d t S M t a W . 
âuo M perte peut être cenTlJéréo comme « r t . i n . . Troi . au t re nevlroe, e t été ^ s e n s y ^ » * 

Au oourVd* * e «ombet. l ivre e n t r . d e e n v . n » o w , i . t d e n.v ra» n.vlavaat lecl*msi 
lemandT W l siute SanVrAtlsntlqu. * t dans l'Océan indien. 12 n .v i re iaupent " rusa tonne. 

Plus de 1.000 aviateurs américains 
ont été tués ou faits prisonniers 

A U C O U R S D U R A I D S U R BERLIN 

Berlin. 7. — Les derniers rensel- évaluant ces pertes spéetetea à en-
gnements fournis par les postes delviron cinquante appareils, ce qui 
combat d» la défense antiaérienne porto le total des bombardiers et 
allemande, montrent que le résultat I enaaseur» américains détruits a 180, 
de la bataille aérienne qui s'est dé-.«t ce qui implique une perteen per-
roulée, hier, su-dessus de l'Allema-lsonnel naviguant d environ l.l 
gne, en corrélation avec la tenta-1 nommes. 
tive avortée des Américains d'exé- Pi.n»aj4inn mnniniâtrs 
cuter une attaque massive sur| lIOlcvllUII luvpuiMiic 
Berlin, se révèle être un des plus; Berlin, 7. — Depuis octobre 1943. 
grands succès remportés Jusqu'à ce soit donc depuis les premières ten-
Jour par la défense allemande. Hier tatives faites par l'aviation amen-
soir à 10 b_ 30, on avait déjà cons- caine de pénétrer en plein Jour et 
talé te destruction de 129 avions | avec de nombreuses ' 

C ' t S T D U T R A V A I L U N 
C O M M U N Q U E J A I L L I R A 
LA V E R I T A B L E C O M M U -

N A U T 6 DBS PEUPLES 
D E L 'EUROPE* 

CORRESPONDANCE RAPIDE 
AVEC LES TRAVAILLEURS 

EN ALLEMAGNE 

Les conséquences 
de la capitulation 
sont désastreuses 

pour l'Italie 

Berlin. 7. — LA délégation offi­
cielle française communique : 

En raison du nombre croissant 
des familles qui sont sans nouvelles 
des leurs, le commissariat générai 
d'action sociale pour les Français 
travaillant en Allemagne, vient 
d'obtenir des autorités allemandes 
la possibiU'é d'échanger une cor-

fnrmatînnà respondance rapide 
'< Des cartes postales seront éditées ennemis dont plus de 100 bomber-1plus profondément à l'intérieur de, ^ ^ d 

diers quadrimoteurs. Ainsi donc. les'i'Alleinagne. te développement et P " , L T a ^ f o ^ t e s fesdélégat ions 
Américains ont perdu plus de 1000 tes succès obtenus par toutes l e s I ' / i n a r ^ n ^ e » . E l e f devront ê " 
hommes de personnel volant. Enlunités de défense »nUa^ennesidépartementales, s i e s *£™™ « « 
tablant sur des estimations pruden-| allemandes nont lait que » » c c e n - l ^ [ v * S e u r ^ r 2 n ç ™ 
tes, on peut déclarer qu'un tiers au 
moins des bombardiers qui ont atta­
qué Berlin ont été détruits par les 
cho.seurs. tes avion» détracteurs, 

d'hier'. La a r i s a B U l " ^ - » ^ * ^ ' 8 " * B»t !*• ° - C--*- Df» «-» a m 
serves allemandes qui y ont été ehittrea ne sont pas comprises les Çomp 
smenees s'y fsit déjà sentir, ee qj i \vat tx subies par l'adversaire et <jul|£u™ 
a rendu impossible une avance d e l n o n t P" é t r e contrôlées par tes "' 
l'ennemi et 1 élargissement de te Allemands. De source militaire on 
tète de pont déclare que cette attaque sur Ber­

lin a montré la nette supériorité d e 
de chasse allemandes 

Stockholm. 7. — Les 
plu* iiceiinl.ie oml*e sur la 
qu«iic* d* la capitulation il . l i e n * 
ont été espacée par la roallU. Tous 
eux qui ont prédit que l'Italie ga-
sn.ralt S changer d* camp, on* été 
rtéi.huséc Telle e t te conatatatloo 
faite par le Journal « Doapjpocton .. 
L* résultat de tout oocl ajoute le 
journal auédola, c e t que l'Italie cet 
rare du nombre d e grande puav 
e n c e .t que 1* peuple Italien a été 
Jeté en proie au bon plaisir d e al­
lie. Le transfert d'un tiers d e navi­
r e Italiens à l'Union Soviétique mot 
io comble S l'infortune de w papa 
Cot eut d* chose prouve d'une part 
que l e Sovicte osereant une grande 
influence cur leurs alliée, d'autre 
part ta) manque do tout* oonatdéra-
tlon à l'égard du peuple Italien. Los français répondent im 

f u r f ^ a K e ^ ^ ^ 2 m 

antiaérienne allemande réussit pour " Jour» après leurs aernanoe. Ir^mt, l ne«t . Au eurplue ritau* 
•»«"*"_ . t o l»_ A . i ^ f , ? ? 1 0 ^ 1 Part*, a. - cc'matm. a c e ^tasau-tet^çe-u. «» "avç - ^ « « « i » » 

guré à 1. gare St-L»z»re. en préenee propagande^ »llie. L. ^ . g i ™ " ; -
* . M Xebesnerala. directeur gène-[dit en terminant le < LMgauasrstl ». 

formations 
I a n r c e i n n o m a r i e o i n » s u r Ie« chasseurs ennemis chargés 
L-a p r e S S l O n a m é r i c a i n e de protéger les vague de bombar-

sur l'Argentine 

Une déclaratiot Ai Ministre 
argentin des Affaires Étraigères 

LA BULGARIE 
EST FERMEMENT 

DÉCIDÉE 
A MAINTENIR 
SA POLITIQUE 

ACTTJELLE 
Sofia. 7. — Une grande manifes­

tation populaire, à laquelle assis­
taient M. Bochiliff. président du 
Conseil, et Waslleff ministre d e 
Travaux publics, a eu lieu nier à 
Varna. 

Dans un discours prononcé à 
cette occasion, M. Wssileff a décla-

Nous ne visons aucune con­
quête territoriale, mais nous som­
mes tout aussi fermement décides 
à as pas céder us pouce de notre 
temtoire La charte df l'Atlanti­
que devait fournir à chaque peuple 
les moyen» de vivre sa propre rie 
nationale dana tes limites de son 
psjrs. A l'heure actuelle nous sa­
vons que la charte de l'Atlantique 
n'est que la réédition c* la vieille 
antienne de M. Wllson. La propa-

Î
ande ennemie exige l'évacuation de 
i Macédoine et de le Thrace. Si 

Jamais nous nous prêtions à ee dé­
sir nous trahirions la mémoire do 
nos héros tombés sur le champ de 
bataille et nous porterions attein:e 
à notre honneur national. 

Quant à nos rapports avec la Tur­
quie. Je pute affirmer que députe te 
guerre des Bals ans, plus aucun li­
tige n'existe entre nous La Bulga­
rie entretient également des rela­
tions excellentes avec tous les au­
tres pays avec lesquels tlte n'est pas 
an guerre Jamais, nous ne prête­
rons oreille à te propagande ou à 
certaine» suggestions ennemies qui 
viseraient à nous faire changer ic 
cours Sa notre politique 

Prenant ensuite te parole M. Bo> 
chitaff m un exposé de la situa­
tion financiers et économique dé 
te Bulgarie 

En 1943. dit-Il. tes revenus «te 
l'Itat sa sont chiffrés à lui mil­
liard» de levas. Oràce aux mesuras 
gouvernementales, l'inflation a été 
évitée. La Bulgarie s conclu te pré­
sidant du Conseil couvre ses dé­
penses de guerre exclusivement au 
moyen du produit des impôts e) de 
souscriptions à des emprunt» inté­
rieur». 

gère adjoint d'Argentine, commen­
tant au cours d* la conférence de 
presse d'hier, la politique d e Etata-
L'ni» à l'égard du gouvernement Par­
eil, a déclaré que lo gouvernement 

argentin était décidé do poursuivre 
la politique d* solidarité avec l e na­
tion» américaine tout en maintenant 
en vigueur l e m e u r e propre à as­
surer la sécurité continentale I 
général Maaon a déclaré textuell 
ment : t Le texte du communiqué 
publié par le ministre adjoint d e 
affaire étrangère d e Etato-Unl» 
provoqué une grande surprise dans 
l e milieux gouvernementaux. Je ne 
puis que déclarer que noue .von» 
l'Intention do renforcer efflcaeemen 
l e lien» d'amitié qui iinlmni l e 
Etats-Unis et 1 Argentine Lo gouver­
nement actuel qui exerce « e fonc­
tion» en vertu de «a souveraineté na­
tionale, poursuivra te politique in' 
ternatlonal* du général Pedro Rami-
rez, pratiquement de façon à ne lais­
ser subsister 1* moindre doute sur 1. 
sincérité de se* intention» ». 

RECONSTRUCTION 
DE LOCALITÉS SINISTREES 
Paris, 7. — Par arrêté du minis­

tre de la Production industrielle et 
de» Communications, les projets de 
reconstruction des localités sui< 
vantes ont été définitivement ap­
prouvés : Berry-au-Bao, Lavallée-
au-Bled et Pulsteux, dans l'Aisne ; 
Hallennes et Saint-Lambert, dans 
les Ardennes, et plusieurs localités 
de te Somme et de la Seine-Infe-
rieure. 

diers. Les pertes subies par 
escadrilles d'avions de chasse et des­
tructeurs sont extrêmement mini­
mes. 

Les pertes de l'aviation 
américaine seraient d'environ 

190 appareils 
Berlin. 7. — La première attaque 

terroriste effectuée hier sur Ber­
lin par des aviateurs américain» a 
abouti à une catastrophe pour tes 
Américains. 

Des chasseurs allemands ont dé­
claré après leur retour, que la route 
d'Angleterre à Berlin, qui est déjà 
jonchée d'épaves de bombardiers 
américain» tombés ou abattus, en 
a reçu hier 140 nouvelles par suite 
de la chute de bombardiers et de 
chasseurs américains. 

Ces pertes ne représentent tou­
tefois pas le résultat définitif de 

te première fois 
complètement 1 opération des avuv 

américaine opération au cours 
te» I de laquelle l'ennemi perdit 121 ap­

pareils, tes cercles militaire auto­
rises des Etats-unis et de Orande-
Bretagne s efforcèrent de représen­
ter cet échec comme une exception 
et prétendirent qu'il était imputa­
ble à une série de circonstances de-
favorables et même à d e actes de 
tiahteon. 

Les dernières attaques en plein 
jour ont ete effectuées par l'avia­
tion américaine avec l'appui d'appa­
reils de chasse dont te mission de­
vait consister à fixer te plus grand 
nombre possible de chasseurs et 
d'avions destructeurs allemands afin 
de ramener ainsi à des proportions 
raisonnables l e pertes toujours 
croissantes en bombardiers et en 
équipage spécialisés. Les derniers 
violent» engagements aériens qui se 
produisirent tout principalement 
pendant te seconde quinzaine du 
mois de février, ont démontre que 
cette tactique n'a eu le moindre 
résultat. L e puissantes escortes de 
chasse ennemies n'ont pu empêcher 
l'attaque contre l e bombardiers. 
Ceci ressort tout particulièrement 
lorsqu'on considère la proportion 
d e bombardiers abattus et d e ap-
ptieils de chasse mis hors de com­
bat. 

Le 21 février, te défense alleman­
de a descendu 25 bombardiers et 

al de 1» S.N.CrV. du-marqul» dol. montré »ux neutre « aux 
Mun. préaident d. 1» Crotx-Roug» i combattant aux oote de 1 axe. ce 
Française, un wagon-cinéma de 
Croix-Rouge. 

la bataille aérienne de lundi. L e . 
expert» militaires arrivent à un ré- J«i a descendu 2S bombardiers e. 
sulTat de 40 pour cent plus élevé. 8 < ^ » » e u " J „nai£ï ï* • i! « ? £ . 
basé sur l e données suivantes : ^ ï e , î , e L ^ ^ 3 ^ ^ . ; ï ? h f î 

l- En Suède, en Esthonie et sur raer- « , bc^bardlers et Schae -
d'autres territoires nordique», dix I**"» ; le 34 lévrier. 14a bombar-
bombardiers ont dû faire un atter­
rissage forcé. 

2* Les appels de détresse d e ap­
pareils américains abattus sur l e 
différents carres géographique de 
te mer du Nord sont une preuve 
qu'au moins dix-neuf autre appa­
reils se trouvaient en détresse, étant 
tombés à te mer par suite d'avarie 
ou de panne» d essence. 

3* Des chasseurs allemands qui 
avaient poursuivi l e appareils en­
nemis Jusqu'à leurs lieux d'atter­
rissage en Angleterrre orientale, si­
gnalent de nombreux atterrissage 
forcés en pleine campagne et 
d'avions incendiés dans tes camps 
d'aviation. Au total, l e expert» 

QUI NOUS SAUVERA 
DES GRIFFES 

DE MOSCOU ? 
M demandent avec angoisse les populations algériennes 

Perpignan. 7 — De retour d'Alger 
et du Maroc Français, une Jeune 
avocate espagnole qui vient de ter­
miner son droit à te faculté d'Alger. 
a fait l e déclarations suivsntes à 
un représentant de l'OJ.I. : 

t Jamais la situation a été aussi 
grave, te malaise aussi profond en 
Afrique du Nord. La cherté de te 
vie, te pénurie d e matières pre­
mière et denrée alimentaire, te 

Sabegie administrative et l'emprise 
m Anglo-Américains sur te pays 

ont produit un mécontentement fa­
nerai dans toutes tes couchas de te 
population. 

i Les colons, l e industriels, las 
commerçants et tes bourgeois sont 
épouvantai de te mainmise das com­
muniste* mosooutairea Le peuple 
ouvrier des usines et des exploita­
tions agricoles, tes petits foncUon-
nslres et surtout tek Indigène souf­
frant énormément, d e restriction» 
et du comportement d e Anglais et 
d e Américains. 

» Tous ces gens-là sont uns proie 
toute désignée pour la propagande 
bolchevique qui s'est donné libre 

cours dans toute l'Afrique du Nord. 
s L'ambiance e t exsetement celte 

que nous avions en Espagne avant 
que Franco nous sauva du péril 
communiste 

s Si la majeure partie dt te po­
pulation a été particulièrement veu-
.e au début, une réaction n'a pas 
tardé à u faire sentir. Combien de 
ceux qui ont acclamé l e Anglo-
Américains, l e de Gaulle ou las 
Oiraud sont épouvantés mainte­
nant de te tournure d e événements. 

s On note, depuis quelque mois, 
un s retournement s très net de 
l'opinion. Ceux quL U y a deux ans, 
furent l e premiers à applaudir te 
dissidence ont replacé dans te Ma­
réchal leurs espérances. Ils comp­
tant sur lui pour l e sortir du ma­
rasme où l e autorités gaulliste las 
ont plongés. 

a Qui nous sauvera d e griffe 
de Moscou, si. en pleine occupation 
anglo-américaine, de Gaulle s'avéra 
incapable de te faire ? » i Tel e t 
te teit-moUv d e lamentations al­
gériennes. » 

diers et 23 chasseurs ; le 25 février. 
102 bombardiers et 4 chasseurs 
3 mars. 21 bombardiers ; le 4 mais. 
21 bombardiers et 20 chasseurs. 

L'attaque déclenchée lundi midi 
par l'aviation américaine sur Ber­
lin permet d e déductions identi­
q u e : en effet, sur l e 140 appa­
reils ennemis sbettus. selon l e der 
nieras nouvelles, on compte de nou 
veau l lg bombardiers quadrimo­
teurs. C e résultats démontrent que 
toutes tes tentative faites par le 
commandement américain de faire 
protéger s e bombardiers très dif­
ficile à remplacer, par de puissan­
t e formations de chasse et de li­
miter ainsi tes pertes.-sont restées 
inopérantes. 

45 MORTS ET 70 BLESSÉS 
EN SEINE-ET-OISE 

Paris, 7. — Au fur et à mesure 

3ue sa poursuivent tes travaux de 
éb.aiement dans la commune de 

Seme-et-Oise éproivée per te bom­
bardement aérien d'hier soir, tel 

de sauveteurs retirent des 
décembre de nouveaux cadavres. 

bilsn s'établit ce soir à 45 morts. 
40 blessés grave et M blessés légers. 

Une cinquantaine de maisons ont 
été entièrement détruite et une 
centaine d'autre gravement endom­
magée, tki outre, un certain nom­
bre d'immeuble ont subi d e dégâts 
moins importants 

D'accord a v e l e service de 1« 
préfecture de Beine-et-Ote . l'inten­
dant économique. M Laudet. a tait 
installer dans la commune sinistrée 
deux cuisine coUactive qui servent 
d e repas à 300 sinistrés. 

L e corps das 41 victime ont été 
transportés dans une des école de 
te commune, transformée en cha­
pelle ardente. 

Un raid sur Tonlon 
Berlin, 7. sa Dana tes ragions de 

la Méditerranée, tes Aaglo- Améri­
cains ont perdu te 7 mata t avions. 
Au cours d'une attaqua manquée di­
rigée par d e formation» de bom­
bardiers angio - américains escortés 
de chasseurs contre te ville de Tou-
ton. deux bombardiers quadrimo­
teurs et deux chasseurs ont été 
abattus tandis que d'autre part sur 
te théâtre d e opérations an Italie. 

cendua. 

Hydravion allemand de seize fonnej à coté de te ome géante utilisée 
pour U déplacer de la terre ferme à la Méditerranée. (Photo Sipho) 

LES STIGMATES DU CRIME 

£
N attendant de pouvoir devas- Roosevelt sont entrée de plein pie* 

ter complètement notre pars dans la voie criminelle. 
les Alliés, nos futurs libéra-: Se basant sur l'aphorieme aftes­
teurs opèrent en détail. Les riste qui dirigèrent lettre actes mime 

raids aériens se succèdent avec une,en temps de paie : c La fin justifie 
inefficacité militaire compensée parties moyens », les Ailles déclarent 
les ruines et les deaiis QU'ûs occ«-l»a«» aucune dissimulation « f i l 
mutent sciemment. ' « «eroit criminel » de renoncer è a» 
On c/iercheraft vainemenf dans ta! mot/en extra-otierrifr. 
presse britannique et dans les *mi»-| Criminel de ne point perpétrer 
nom radiophoniques un mot de'UT. crime lorsqu'un bénéfice peut 
commisération pour les victimes in- être obtenu par ce moyen t 
nocentes ou une parole d'excuse, i Félicien Champcaar. dam sa té-

En lisant et en écoutant les com-itralogie c L'arriviste », avait posé 
mentavres anglais on est obligé delta c qaeiMon d« mandarin a. 
conclure eue le» aviateurs allies ont] Voue savez qu'il sagissatt te té-
accompli les missions qui leur\cider si un individu, absolument 
étaient confiées. persuadé de VimpuniU. tuerait an 

L'a/Zirmation. .devenue ^'jTd*è«énto2iM ' * * * * " * 
érimt» tuent Nous visom'bien et nous con'-i« ffY^SSS^J^^L 

issons notre métier », eif touiouri\ ,J\£s"2?*J*} f * 
valable pour °leTnaii*'.'ccnm'dTne\lèrna&^£ pratstnie-

• •»•• i-ettm •niretennelmen*. « est Incarne ps 
lotions dont ils prêtent 

Pourtant, si ils y prenaient at- «mi* sincère» et dévouée. 

une crédulité sam cesse entretenue\ 
par les ondes. ^^Xt 

Quand ta décision fut priée, 
aviateurs anglais et yanx-eéi étaisaf tentton, ta dénomination donnée 

aux bombes c type démolisseur de 
maisons » ne laisse aucun doute 
sur le but poursuivi 

En te retirant après leur court 
passage au zénith de nos villes, les 
semeurs de mort donnent libre cours 

leur satisfaction : les torches,n faut roHtinu„ <* fmlr, éftpere* 

convaincu* qu'ils ne risquaient au­
cun châtiment 

La riposte est venue. Loutre» 
tremble plus que BerHn ; la ntat-
trise de l'air n'est plus «Tune «JtV 
darafton sans calear ©n'Imparte t 

tellement éclairé qu'on avait l'im­
pression d'avoir allumé un nouveau 
soleil ». 

Non seulement la censure brrtan 
niaue, pourtant si sévère quand il 
s'agit des résultats des raids éclairs 
de la Luftwafte sur Londres, laisse 
passer ces déclarations tnhumeinet. 
mais encore l'agence Reuter les dit, 
fuse dam le monde entier. 

Afin sam doute que nul n'en 
Ignore. 

A la tribune des Communes 
mainte* voix ont défendu, autorisé 
et encouragé, les raids terroristes 
sans prendre ta peine de tenter 
t'en dissimuler le* réiultat* ou d'en 
démontrer ta nécessité militaire. 

C'est que ta barbarie asiatique a 
doublé le sans-gène de l'égoïsme 
anglo-saxon. 

quatre avion» «Va phase ont été des- Incapables de'vaincre leurs adver-

humaine», les modestes loyers oui ^ ivttJtfm%ti témoin* des crime*, 
flambent sont des actions d éclat C o m ^ U J ciaade »er»acv lé héros 
et le*, résultats recherchés \de champeaur. te* eoupaole» pentf 

Un pilote de bombardier a ose vérent dans ta voie criminelle et 
tonner se* impressions au retour] chantent leur* propre* louange, 
d'un raid meurtrier : « Le ciel était c La fumée qui f élevait im in­

cendies aveuglait et étouffent las 
habitants oui cherchaient t) titans 
des maris ». écrive») epnlgaie.nt 
legence Reuter après te baatlarste 
ment terroriste da Creuset, en 
s étendant eomplalsemment sur ta 
«tarée du raid prolongé pendant 
quarante minâtes / 

Un crime prépare un autre ertme 
Ingagés tant la voie ckaisie par 
leur errtvisme è tout pris, le* An­
glais et lee Américains a» connais-
.sent aucun* pitié, et ent rompu tt 
dernier lien qui le* rattachait au 
monte etvUisé. 

L'assassinat est deveita m spart, 
c da basai spart a aasat ils saaow 
cer... 

une marque intéUoné etitymmHt* 
désormais eette guerre teifmtim, 
le châtiment 

taire* par leurs arme*. Churchill eti 
rut-

A LXCLXMCQ. 
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